
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Tu les portes en toi ces pierres, 

          Les cailloux que l’on t’a jeté 

          Les meurtrissures de ta chair 

          Et de ton âme bien maquillée: 

              Les blessures de la vie. 

          Elles sont là en ribambelle 

          Qui farandolent autour de toi 

          Dans tes yeux combien sont-elles? 

          Cachées, pudiques, je les perçois: 

              Les blessures de la vie. 

          Les souffrances de ton regard 

          Pourtant si fier et si farouche 

          Et quelques rides sous le fard 

          Rodent au coin de ta bouche: 

              Les blessures de la vie. 

          Je te regarde sans te voir 

          Je n’aperçois que les fêlures 

          Révélées par le miroir 

          Aux multiples craquelures: 

              Les blessures de la vie. 

          Le temps estompe les douleurs, 

          Il dessine les cicatrices, 

          Celles du corps, celles du cœur 

          Et nous portons comme un cilice 

              Les blessures de la vie. 


